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Mais si l’eau ne peut penetrer dans le mur par son sommet,
elle coule le long du muretainsi elle le compromet encore. De
lä est venue la conceptiondela tablette saillante, soit une assise
de. pierre dure en saillie sur le parement ou le mu du mur
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(fig. 95). Seulement !’eau, qui mouille la pierre, apres avoir
could sur les faces inclinees puis sur les faces verticales, suit
de nouveau les sous-faces et enfin le parement du mur. Il

 

fallait donc obliger ’eau A tomber, lui
assurer un egout. Pour cela on a &vide
les sous-faces de sorte que pour venir les
mouiller, !’cau serait obligee de remon-
ter. La tablette est devenue un Jarmier
(fig. 96). Puis, voulant donner plus
de saillie sans que le larmier risquät

de se rompre, on l’a renforce parle bas
de quelques moulures; enfin, remar-

quant que l’eau coulant sur sa face ver-

ticale la tachait, on l’a couronn& d’une

autre moulure rejetant &galement l’eau.

Tracez ces donnees, et vous avez toute
la corniche grecque, comme dans l’exemple ci-contre tire des
Propylees d’Athenes (fig. 97).

Ainsi, Ja corniche se composera d’abord et avant tout d’un
larmier : de moulures inferieures et de moulures sup£rieures, les
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unes et les autres moins importantes que le larmier quiles

domine toujours comme hauteur et commesaillie. A travers les

varietes infinies des corniches, vous retrouverez toujours ce prin-
cipe a Petat de regle. Nous verrons d’ailleurs plus loin les appli-.
cations diverses; quant ä present, j’expose la theorie,

 
Avecc des formes differentes, les mömes principes et la m&me

prudence ont motiv& l’etude des corniches du moyen äge. Les
architectes ont alors augmente les pentes sup£rieures, afın de

donner ä l’eau un &coulement plus rapide; il en est r&sulte une

mouluration differente et un autre aspect comme dans les

exemples ci-dessus (fig. 98). Mais vous y voyez toujours l'idee
de defense du mur contre la pluie. Seulement, les architectes


